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Rome le 8 decembre 1977 

Frere, 

voici a nouveau Noel: recevez mes voeux de 
joie et de paix. Puissent-ils s'etendre a toute l'annee 
qui commence. Au Seigneur dont nous celebrons 
la venue en ce monde, je recommande ces voeux 
pour qu'ils ne restent pas vains, mais pour qu'ils 
se realisent et que tous les titres qui vous sont chers 
participent de leur plenitude. 

Comme it convient en fin d'annee, je voudrais 
dans cette lettre vous rappeler quelques evenements 
de 1977 qui sont deja entres dans l'histoire de 
notre famille religieuse, mais qui d'une maniere ou 
de l'autre vont faire sentir leurs effets au cours 
de l'an prochain. 

1) Tout au long de l'annee, 1'Institut a poursuivi 
le travail d'assimilation et d'actualisation des orien-
tations du Chapitre general. C'est une entreprise 
de premiere importance qui est en soi la meilleure 
reponse a tous ceux qui doutent, qui ont peur, qui 
calculent ou qui s'interrogent au sujet de nos pos-
sibilites du moment ou de cellos de l'avenir imme- 
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diat. Avant de passer en revue quelques-uns des 
aspects principaux de cette oeuvre, permettez-moi 
d'avancer un jugement d'ensemble pour repondre a 
une demande frequente: est-ce que la realite de 
1'Institut correspond a ce que l'on dit dans les 
documents capitulaires qui sont en cours de publi-
cation pendant ces mois-ci? 

Je dirai plutOt que l'Institut s'efforce de 
realiser le programme trace par le Chapitre sans 
que l'on puisse avancer qu'il est deja tel que le sup-
posent ou que le lui proposent les documents en 
question. Et que, de mute evidence, cette realisa-
tion est incomplete et varie selon les cas. Elle varie, 
car une vieille loi Bien connue veut que tout appel 
eveille des echos differents selon les personnes ou 
les groupes qu'il atteint. Elle est incomplete, parce 
qu'il s'agit d'un programme oil se melent action 
et spiritualite, et en pareil cas c'est avec une espe-
ranee active, comme l'est toute esperance digne de 
ce nom, que nous nous efforcons, pas a pas, de 
raccourcir les distances qui nous separent de l'ideal 
propose. PlutOt que de perdre notre temps a recher-
cher ce que d'autres font ou omettent de faire, it vaut 
mieux aller de l'avant, tous, vous et moi entre 
autres! pour ameliorer les resultats grace a notre 
fidelite personnelle. 

C'est l'etude communautaire des documents du 
Chapitre qui realise en premier lieu cette fin. La 
publication de la nouvelle edition des Regles et 
Constitutions et du Livre du Gouvernement a 
enrichi les sources de cette etude. L'edition ori-
ginale en francais a ete publiee le 8 septembre 1977. 
Elle a ete rapidement suivie des versions dans les 
deux autres langues officielles de 1'Institut. Et  

d'autres traductions, dament approuvees sont en 
cours de preparation. C'est le moment de rendre 
un hommage de gratitude et d'admiration, bref 
mais sincere, au Frere Maurice Auguste et aux 
autres membres de la Commission postcapitulaire, 
pour l'excellent travail realise pendant ces mois de 
labeur intense et exemplaire. 

Au cours de cette annee, a paru egalement le 
document capitulaire sur la Formation. En ce mo-
ment est en cours d'edition la premiere etude du 
Conseil general sur la Consecration, pour accomplir 
la recommandation expresse des Capitulants (cf. 
Circulaire 403, p. 86, proposition 35). Au cours 
de 1978 seront publies les trois autres documents 
du Chapitre: la Mission de l'Institut, l'Institut dans 
les jeunes Eglises et la Communaute, selon cet ordre. 
Que chaque Frere et chaque Communaute se deman-
dent quel echo et quelle suite pratique ils donnent 
a ces documents lorsqu'ils les regoivent: tous contien-
nent un plan de travail et une invitation a traduire 
en actes le contenu puis a reagir, pour que ces ecrits 
ne restent pas lettre morte. 

Les documents ne constituent pas, somme toute, 
le moyen exclusif, ni meme le moyen principal de 
communication et d'animation pour le Frere Supe-
rieur et son Conseil, dans la mission de service qui 
leur a ete confiee. Au cours de l'annee ecoulee, 
sans parler des contacts courts et occasionnels, le 
Conseil General a visite l'Afrique, le cone sud de 
l'Amerique latine et le Canada. Il l'a fait en 
plusieurs mois et en deux groupes diriges par le 
Frere Superieur et le Frere Vicaire. 

Plus de 1600 Freres ont eu l'occasion, en groupes 
ou individuellement, d'exposer leurs idees et leurs 
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soucis et d'ecouter les reponses que nous avons cru 
pouvoir leur presenter. Cela a constitue un enrichis-
sement mutuel, pour le plus grand bien de tout 
l'Institut et de sa veritable unite. Bien que la rea-
lite toujours complexe et si diverse se laisse diffi-
cilement contenir en quelques paragraphes, je vais 
essayer de presenter les constatations les plus gene-
rales et les plus importantes qui ont retenu notre 
attention. 

D'une fawn globale, avec des nuances, dans les 
24 districts visites 

a) Nous avons rencontre une serie de Chapitres 
et d'Assemblees de Freres qui travaillaient a saisir 
avec realisme le message du Chapitre general et ses 
consequences sur la situation ambiante. Les orien-
tations ou solutions adoptees s'efforcent d'assurer 
la renovation interne et de donner des reponses 
appropriees aux appels locaux. Nous avons pris part 
a plusieurs de ces reunions, en limitant notre 
presence pour ne pas gener la necessaire autono-
mic des reflexions et des decisions. Un peu partout, 
it nous a semble evident que la participation active 
et responsable des Freres va croissant. L'idee de 
« co-responsabilite » inseparable d'une subsidiarite 
bien comprise, penetre les esprits et se traduit de 
diverses manieres. Pour en assurer le cours regulier, 
it convient d'etudier un systeme de representativite 
convenable. Ainsi, tout a la fois, on evite la con-
fusion et les desequilibres auxquels expose une par-
ticipation trap massive, et on assure l'adaptation des 
principes et des projets a la situation reelle de tout 
le District et de tous les Freres . Il est aise de trou-
ver les moyens appropries pour associer de diverses 
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manieres tous les Freres au travail de preparation 
des decisions qui seront prises dans les sessions capi-
tulaires. Jamais nous n'insisterons trop sur l'im-
portance de ces reunions pour assurer a chaque 
District un plan adapte d'animation et d'action et 
les cadres competents pour realiser l'une et l'autre. 

b) La pastorale des vocations beneficie d'un 
renouveau d'interet et de projets plus nets, dans 
presque tous les districts visites. Ici ou la, les resul-
tats commencent a etre remarquables. Partout se 
dessine une courbe plus ou moins nettement ascen-
tante de projets et de resultats. On peut avancer que, 
en general, Pinter& des Freres pour cet apostolat 
fondamental prend un rythme et une allure plus 
soutenus par une esperance plus ferme et une meil-
leure mise en oeuvre. 

c) Le sens de la responsabilite et le realisme 
en ce qui touche a la Formation initiale s'accrois-
sent, surtout en ce qui concerne la periode tres 
importante qui suit le noviciat canonique. Il reste 
toutefois quelques Districts oii l'organisation de 
cette phase de la Formation souffre d'une dispersion 
excessive des Freres etudiants. Il en resulte une 
impossibilite pratique de leur fournir l'animation 
appropriee. Une telle attitude ne semble pas refleter 
une reaction suffisante devant les pertes et les resul-
tats negatifs que tant de districts ont deplores par 
manque d'attention serieuse aux exigences de cette 
etape de la Formation. 

d) En augmentation notable aussi la prise de 
conscience de la dimension pastorale de notre tache 
professionnelle. D'une fawn generale on est plus 
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attentif a la valeur missionnaire et personnalisante 
de notre travail qui, si souvent, nous est apparu 
comme etouffe par le souci des resultats acade-
miques de prestige. L'accroissement de cette prise 
de conscience est manifeste dans les echanges com-
munautaires sur le sens et la portee de notre action 
aupres des jeunes et du milieu oil nous travaillons; 
sensible aussi dans la creativite accrue que denotent 
les projets educatifs pour les marginalises. Et aussi 
dans le dynamisme, plus ardu mais non moms 
necessaire, pour rajeunir et rendre efficaces les 
institutions qui ont vieilli ou qui sont peu ouvertes 
aux situations nouvelles. 

Parfois cela degenere en une polarisation exces-
sive qui oppose ceux qui veulent creer des oeuvres 
en faveur des plus defavorises et ceux qui lut-
tent pour renouveler et animer les oeuvres dont 
nous avons deja la charge. Ces dernieres doi-
vent ajouter des nouveaux chapitres, charges d'excel-
lente action educative, a une histoire qui porte de 
nombreux temoignages de reconnaissance et d'appre-
ciation. Cette polarisation ne correspond pas a la 
fawn de voir du Chapitre et a ses orientations. Elle 
pourrait compromettre le succes des plans etablis 
pour les annees qui viennent. 

Cette attention accrue a la valeur pastorale de 
notre travail souligne plus clairement l'urgence 
d'une meilleure insertion dans la pastorale d'ensem-
ble, au dedans de l'Eglise locale et diocesaine. Cette 
insertion dynamique et genereuse, profondement 
chretienne, et sans laquelle notre action apostolique 
perd son sens, sa force et sa continuite, a ete vive-
ment pronee au cours du Synode. Ceux qui eprou-
vent trop de reticences ou meme d'allergie a cet  

egard doivent mediter serieusement sur le vrai sens 
de l'Eglise et sur la doctrine authentique du 
Fondateur (cf. par exemple les Meditations, 106, 
199, 200). 

e) En ce qui concerne l'Afrique, plus d'un 
District vit les tatonnements et les difficultes qui 
accompagnent le transfert aux Freres autochtones 
des responsabilites detenues auparavant en totalite 
par les Freres expatries venus implanter l'Institut. 
On remarque de la part de ces derniers une atten-
tion croissante pour assurer rapidite et securite a 
ce transfert. Et de la part des premiers une cer-
taine impatience a disposer du capital de confiance 
necessaire pour acceder a des responsabilites supe-
rieures. Its savent bien que ce processus reclame un 
profond serieux pour preparer des cadres, ainsi que 
pour bien comprendre la nature exacte de notre 
consecration et de notre apostolat specifique, en 
vue de mener a bien les adaptations exigees par les 
conditions locales, sans porter atteinte a l'essentiel. 

i) En Amerique latine, la collaboration entre 
Freres, professeurs, parents et eleves est en train 
de creer une constellation de communautes educa-
tives tres actives, gage de renouveau et de creativite 
pastorale dans les secteurs ou notre Institut est 
implante. 

g) Dans toutes les regions parcourues, on s'ef-
force de rajeunir et de revitaliser la vie communau-
taire, que menacent toujours l'individualisme, l'em-
bourgeoisement et les tensions d'un pluralisme mal 
assimile. En particulier, l'attention portee a la com-
prehension et a la mise en place du pro jet communau- 
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taire, le sentiment de co-responsabilite qui accom-
pagne son etude et son application, sont aussi 
etendus que porteurs d'esperance. Certes les ombres 
ne manquent pas. Il y a ceux qui refusent d'entrer 
dans le jeu, dans cet effort coordonne de prepara-
tion, de mise en route et d'evaluation des divers 
aspects de la vie communautaire, prisonniers de la 
routine et de la mefiance. Ainsi, ils se refusent a 
« batir la communaute par le don joyeux d'eux-
memes », selon les termes memes de la Regle (3, b). 
Nous avons toutefois des raisons d'esperer que le 
processus de cette edification en commun se 
poursuivra a un rythme pour le moins egal a celui 
que nous constatons en ce moment. 

h) Enfin, nous avons retire l'impression que, 
particulierement dans les Districts d'origine plus 
ancienne, les Freres ont de plus en plus l'intuition 
que le renouveau de l'Institut ne peut etre le fruit 
d'un evenement tout exterieur qui nous viendrait 
comme un cadeau, mais qu'il nous faut le forger 
jour apres jour par un travail serieux et soutenu 
par l'esperance de tous, par la recherche commune 
et la mise en route de voies nouvelles graces aux-
quelles nous pouvons realiser notre mission de 
toujours. Notre sens .apostolique pourrait-il vieillir 
au service d'une jeunesse qui se renouvelle sans 
cesse et de pauvres en qui nous decouvrons toujours 
de nouveaux besoins? 

A propos des visites programmees de groupes 
de membres du Conseil, sont prevues pour 1978 
une visite en Espagne (pour le centenaire de l'arrivee 
des Freres en ce pays), une aux Etats Unis, une 
en Australie et une en Belgique-Hollande. Des a  

present nous pensons particulierement a ces Districts, 
a leurs Freres, a leurs communautes, a leurs pro-
blemes. Notre desir se tourne en priere pour que 
ces rencontres soient heureuses et fecondes. 

Pour conclure cette vision panoramique du 
processus de renovation dans l'Institut, je crois 
indispensable de parler du Centre International 
Lasallien (C.I.L.), a cause de sa portee internatio-
nale et du succes qu'il rencontre. Fin avril, la pre-
miere session d'apres le Chapitre a termine son 
travail. Les participants ont clairement exprime un 
haut degre de satisfaction et d'enthousiasme. Si 
cette premiere promotion, reunie rapidement apres 
le Chapitre et organisee avec une certaine urgence, 
a rempli le nombre de places disponibles, it s'est 
avere impossible de repondre positivement, a toutes 
les demandes revues pour la formation du second 
groupe. Il n'empeche que nous devons attirer l'atten-
tion des Districts — peu nombreux a vrai dire -
qui n'ont pas encore pris contact avec le CIL: nous 
ne pouvons pas considerer que ce soit normal, a 
moins qu'il n'existe des raisons tres particulieres 
et concretes, bien etudiees et exposees par les 
responsables. 

Vous savez bien, Frere, avec nous tous, que 
la fameuse parabole du grain et de l'ivraie a une 
portee universelle dans le temps et l'espace. Ce qui 
precede constitue, grace a Dieu, un ensemble positif 
de signes de progres. Inutile d'ajouter qu'il y a des 

• groupes et, plus encore, des Freres individuellement, 
qui ont de la peine a suivre le rythme et la cadence 
de cette renovation communautaire et qui ne s'y 
engagent pas avec une generosite suffisante. Ne 
cherchons pas a etre plus zeles ou moins patients 
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que le Maitre de la moisson, qui « laisse croitre 
l'un et l'autre jusqu'au temps de la recolte ». 
Suivons avec grand soin et vive attention les dif-
ficultes de ces personnes ou de ces groupes. Nous 
ne manquons pas de motifs pour esperer apporter 
une aide a leur solution favorable. 

2) LE SYNODE SUR LA CATECHESE a ete 
pour 1'Eglise et l'Institut un evenement de pre-
miere importance au cours de l'annee qui s'acheve. 
Comme membres de l'Eglise nous le considerons 
comme dune des manifestations les plus hautes de 
la catholicite et de la collegialite episcopale. Comme 
Freres, it presentait pour nous un interet particu-
lier a cause de son sujet, si proche des objectifs 
de notre mission: la catechese, les jeunes. 

Il me parait utile de presenter une appreciation 
retrospective et precise sur la preparation du Synode. 
D'une fawn generale, it m'a semble, au sein de 
l'assemblee synodale, que le travail accompli dans 
1'Eglise entiere pour preparer le theme etait en soi 
un fruit tres positif de sa convocation. En ce qui 
concerne l'Institut, it ne sera pas inutile que chaque 
Frere et chaque communaute s'interrogent sur ce 
qu'ils ont fait ou omis de faire pour participer d'une 
maniere ou de l'autre a cet effort de l'Eglise. Le 
travail et la participation des 31 Freres qui m'ont 
fourni une collaboration de qualite, en particulier 
sur la catechese scolaire et les jeunes, merite une 
mention particuliere, tres honorable et tres utile 
pour tout l'Institut. 

Ce ne sera pas non plus du temps perdu de  

detailler quelle fut la maniere d'accompagner le 
travail du Synode. Notre situation de professionnels 
de la catechese et de la formation des jeunes ne 
permettait pas une attitude de curiosite, d'atten-
tisme ou de critique pure et simple, comme ce fut 
le cas d'un nombre important, dont l'interet s'eveil-
lait tout juste lorsqu'il se rencontrait quelque chose 
de neuf ou de spectaculaire. Nous avons dispose de 
moyens divers — bien qu'incomplets jusqu'a la 
parution du document definitif — pour saisir et 
ordonner les points les plus importants sur lesquels 
a insiste he Synode. Il ne s'agit pas de demontrer 
que son enseignement rejoint nos points de vue 
personnels, mais plutOt d'adapter ces derniers a ce 
qui est convenu et promulgue au plan du monde 
entier. Je crois que les lignes de force de la doc-
trine du Synode qui s'offrent a notre attention sont 
les suivantes: 

1) Le role fondamental de la communaute 
ecclesiale comme « origine, lieu et but » de 
toute catechese. Et cela en raison meme de 
sa situation au sein du peuple de Dieu, signe 
universel de Salut. De la decoule l'importance 
d'une insertion reelle, authentique de notre 
travail catechetique, quel que soit son mode 
d'exercice, a l'interieur des communautes 
« catechisantes » (celles qui sont tradition-
nelles, comme la paroisse et l'ecole, celles qui 
deviennent de jour en jour plus importantes, 
comme les groupes catechumenaux ou les corn-
munautes de base...) — ou encore en liaison 
avec elles, mais a l'interieur d'une coordina-
tion et d'une communion authentique au sein 
de l'Eglise locale et de l'Eglise universelle. 
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2) Le droit fondamental de tous les horn-
mes, particulierement des enfants et des jeu-
nes gens, a recevoir une communication inte-. 
grale, progressive et adaptee du message 
revels. Droit dont nous devons nous faire les 
serviteurs en redoublant nos efforts pour etu-
dier le message, et le langage capable de le 
rendre intelligible, pour eviter dans sa transmis-
sion des deformations, des lacunes qui sont de 
veritables trahisons. 

3) L'importance primordiale d'une bonne 
« acculturation », c'est-a-dire du respect de la 
personne qui regoit notre message et de la 
culture ou it s'exprime: cette exigence est au 
coeur d'une veritable incarnation de l'Eglise, 
comme signe de Salut, au milieu de toute rea-
lite humaine. L'acceptation du principe selon 
lequel toute culture doit etre assumee et pene-
tree par l'Evangile fut totale. I1 faut essayer 
de trouver en chacune la « semence du Verbe », 
deposee en elle d'une facon non moins myste-
rieuse que reelle, et de recueillir, de purifier, 
d'ordonner et d'enrichir toutes les valeurs que 
chacune renferme. 

4) L'urgence de multiplier les lieux cate-
chetiques, les moyens humains grace auxquels 
on peut assurer — et on assure effectivement -
la catechese, c'est-a-dire l'initiation et la for-
mation chretiennes, organisees en continuite. 
De quelle source inepuisable de possibilites ne 
disposons-nous pas pour assurer et parfaire la 
formation des jeunes qui nous sont confies, 
en prenant l'initiative d'associer a leur evan- 

gelisation les adultes qui vivent pres d'eux et 
de nous, ce qui d'ailleurs contribuera a leur 
formation chretienne permanents! 

5) La necessite capitale de mieux orga-
niser, d'integrer avec plus d'opportunite, d'ani-
mer plus effectivement la formation initiale 
et permanente des catechistes. Qu'ils se sen-
tent plus competents, plus a l'aise, plus siirs 
d'eux-memes, plus enthousiastes pour repon-
dre a tout ce que l'on attend d'eux, pour 
affronter avec plus de certitude les difficultes 
actuelles de la catechese. 

6) En ce qui concerne l'adolescence a qui 
le Synode voulait porter une attention spe-
ciale, d'apres l'enonce du theme general, on 
releve l'importance particuliere que prend de 
nos jours la jeunesse. I1 ne s'agit pas de l'aduler, 
ni de la mythifier, mais de prendre mieux en 
compte ses possibilites et ses dons. Il s'agit 
d'être plus attentif a ses interpellations et a 
ses problemes. I1 faut donner aux jeunes plus 
de possibilites d'action, plus d'initiative, des 
responsabilites qui correspondent a leurs carac-
teristiques. Que les jeunes deviennent toujours 
plus et mieux, catechistes actifs au milieu des 
camarades de leur age. 

Ainsi resumees, ces lignes de force de la reflexion 
du Synode se contentent d'esquisser, loin de les 
decrire exhaustivement, les trente-quatre proposi-
tions qui dans presque tous les cas ont depasse les 
90% de votes en faveur, et qui ont ete remises 
au Souverain Pontife. Il sera plus facile de corn- 
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prendre et d'appliquer la richesse de leurs sug-
gestions quand nous aurons en mains le document 
ou l'exhortation apostolique promis. Mais des a 
present une prise de consideration attentive de ces 
grandes lignes est possible et necessaire pour nous 
aider a evaluer, a animer et a orienter notre action 
catechistique. 

Il a etc fait allusion a une esperance qui vou-
drait etre active. Nous avons devant nous une 
Cache importante pour mieux comprendre et mieux 
integrer la relation ecole-catechese. Cela va d'accord 
aussi bien avec la meilleure tradition lasallienne 
qu'avec les projets nouveaux elabores selon les 
situations nouvelles des divers milieux culturels. 
Cette relation qui nous concerne de si pres, a suscite 
des polemiques, des confusions, des abandons qui 
ont eu leur echo au Synode. 

Analyser la valeur catechistique de l'ecole, ses 
possibilites pour evangeliser selon les cultures, et, 
de fawn plus precise encore, etudier comment s'y 
deroule la catechese, dans quelles conditions et 
quelles limites s'exerce cette responsabilite et se 
deploient ces virtualites, tout cela constitue pour 
nous un objet permanent de recherche en raison 
meme de notre vocation et de notre mission dans 
l'Eglise. Prendre cela au serieux, de fawn objective, 
en pleine responsabilite, nous semble un devoir 
essentiel, une necessite vitale, un programme exigeant. 

Comme it a etc note plus haut, ce sujet suscite 
des polemiques en beaucoup de pays. Meme parmi 
les religieux et les religieuses qui avaient adopte  

comme vocation specifique la catechese en ecole, it 
s'est produit nombre d'evasions et d'abandons, ainsi 
que le constate le document de la Sacree Congre-
gation de l'Education catholique du 19 mars der-
nier. Dans l'une des conclusions du Synode, en 
signalant la grande importance de l'ecole catholi-
que, on fait aussi allusion au fait qu'elle « est en 
diverses regions objet de doutes et aux prises avec 
des objections concernant sa raison mane d'exister 
et son efficacite educative ». Examinons avec calme 
et en toute sincerite nos responsabilites a cet egard, 
dans la mesure oil nous n'avons pas reussi a traduire 
avec une clarte suffisante, surtout dans les faits, 
la vraie nature et l'image convenable de notre ecole. 
Comme la concevrait par exemple notre Fondateur! 
N'arrive-t-il pas une fois ou l'autre que l'une d'entre 
elles soit ce « contre-temoignage pour la foi chre-
tienne » dont parle aussi le Synode? 

Mon effort personnel au Synode s'est organise 
autour de ce theme, a cause de son importance et 
de son actualite, mais aussi parce que, selon moi, 
le document de travail distribue quelques mois aupa-
ravant aux Peres du Synode, faisait allusion a ce 
sujet en termes particulierement vagues et imprecis. 
A tel point gull a paru necessaire d'organiser avant 
le Synode une reunion de Superieurs et de responsa-
bles d'Instituts enseignants, avec des experts en 
pedagogic et en catechese, afin de pouvoir presenter 
quelques propositions et quelques criteres a la consi-
deration de l'assemblee synodale. 

Mon intervention orale, dans sa concision obli-
gee, ainsi que le document remis au Secretariat du 
Synode, demandaient que soient etablis quelques prin-
cipes clairs sur le role que l'ecole joue dans la cate- 
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chisation, sur les limites et les conditions de sa parti-
cipation, sur les directives necessaires pour une meil-
leure coordination des initiatives des divers agents 
de la catechese. 

Les resultats de la discussion du Synode appa-
raissent dans les conclusions adoptees. Apres avoir 
reconnu les obstacles qui en de nombreux pays 
genent ou empechent une meilleure action cateche-
tique a l'ecole, les propositions indiquent certaines 
caracteristiques fondamentales de ce travail: 

eclairer les progres culturels a la lumiere de 
l'evangile; 
offrir des reponses aux questions que les 
jeunes se posent a mesure qu'ils entrent 
davantage dans la culture et les aider a 
donner une dimension chretienne aux con-
naissances qu'ils acquierent; 
etre un des rares espaces de liberte oil la 
liberation integrale de l'homme peut se pre-
parer et prendre sens; 
creer un esprit, une ambiance catechumenale 
grace a laquelle on peut aider le jeune 
mieux connaitre le message revele et a 
acquerir une vision chretienne de l'ensem-
ble du monde; 
preparer le jeune a transformer le monde 
en accord avec les valeurs evangeliques. 

La condition primordiale pour realiser un tel 
programme semble etre de favoriser la formation 
d'une veritable communaute educative chretienne, 
reconnue pour sa competence. C'est ainsi qu'elle 
peut reussir a etre « l'un des lieux privilegies de la 
communaute chretienne ». 

A coup sur, ce programme est non moins vaste 
qu'exigeant. I1 faudra pour chaque cas nous deman-
der de quelle maniere, avec quels moyens nous pou-
vons le realiser dans notre situation concrete. Mais 
demandons-nous aussi si nous utilisons toutes les 
possibilites a notre portee et si nous n'abandonnons 
pas trop facilement le terrain et l'initiative a 
d'autres qui dissimulent mal leur inquietude devant 
notre desengagement. I1 ne s'agit certes pas de 
poursuivre la realisation d'une ecole parfaitement 
neutre — chose bien impossible! — lorsqu'il s'agit 
d'aider la jeunesse a s'orienter devant les proble-
mes de la vie! 

Certes, que l'on ne park pas de defendre une 
ecole catholique abstraite, sans realite de fait, mais 
que l'on s'attache sans cesse a la batir et a la rebatir 
pour qu'elle soit digne du nom qu'elle porte. Et 
meme si en certains pays nous ne jouissons pas de 
l'autonomie qu'exigent l'organisation et l'animation 
d'une telle ecole, it nous faudra toujours trouver 
le moyen de la christianiser, d'insuffler des valeurs 
chretiennes dans l'education de la jeunesse, avec 
les moyens qu'une creativite eveillee doit nous 
inspirer. 

Pour aider et coordonner l'effort de tous dans 
le domaine de la reflexion et de l'action cateche-
tiques, particulierement dans celui des rapports 
ecole-catechese, nous pensons constituer une Com-
mission catechetique internationale. Elle continuera 
sous des modalites un 'peu differentes le travail de 
celle qui avait ete etablie en 1972, a la suite d'un 
voeu formule en 1971 par la reunion des Freres 
Visiteurs. Elle sera un peu moins nombreuse pour 
faciliter ses reunions et les contacts de ses mem- 
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janvier, allaient dans le meme sens. Voila ce qui 
m'a pousse a attirer l'attention des eveques sur 
ce point. 

bres. Y participeront d'abord les Freres Conseillers 
Pedro Ruedell et Jose Cervantes ainsi que des 
Freres qui dans les diverses regions remplissent 
cette meme fonction d'animation et de coordination. 

L'une de ses premieres taches pourra consister 
a faire connaitre plus largement dans l'Institut les 
tableaux pour l'analyse de notre travail cateche-
tique et scolaire, etablis par la precedente commis-
sion et encore insuffisamment exploites. Its peuvent 
nous alder a ajuster avec methode notre action 
evangelisatrice et a l'etendre, mais aussi ils peuvent 
suggerer l'idee d'analyses et d'etudes analogues. 
Le fait de nous atteler tous a mieux connaitre ce 
que nous faisons et la vraie portee evangelisatrice 
de nos actes, serait en lui-meme la preuve que nous 
nous y interessons et que nous prenons nos 
responsabilites. Nous n'avons pas oublie les graves 
paroles de notre cher predecesseur, le Frere Charles 
Henri, dans sa lettre de Noel 1975, que j'ai deja 
evoquees dans celle de Noel 1976. Que le travail 
de cette nouvelle C.I.C. (Commission internationale 
catechetique) que nous mettons en route nous aide 
tous a y voir clair et a travailler d'une maniere con-
certee et creative. 

L'autre axe de mon intervention au Synode fut 
constitue par le theme des jeunes, pour des raisons 
faciles a comprendre: celles qui decoulent de notre 
vocation certes, mais aussi parce que l'expression 
utilisee pour decrire le theme du Synode compor-
tait les termes « praesertim juvenibus », « par-
dessus tout en ce qui concerne les jeunes », et que 
cela revet une force particuliere pour nous. Les 
paroles memes que le Pape m'avait adressees au 
cours de l'audience privee qu'il m'avait accordee en 

Les idees que j'ai pu resumer dans la salle du 
Synode avaient revetu une expression tres concrete 
dans les 1500 lettres que des jeunes avaient adres-
sees au Pape, grace a une initiative tres heureuse 
de nos Freres de l'Amerique du Nord que d'autres 
avaient imitee. Elles m'etaient arrivees dans les 
mois qui precederent le Synode. Ces documents 
d'une merveilleuse spontaneite furent l'objet d'un 
interet tout particulier au cours du Synode et des 
semaines qui le suivirent. Ce sera toujours une 
source d'interet et d'inspiration que de recueillir 
leurs avis et leurs critiques sur ce que nous pre-
tendons faire a leur service. Ce qui ressort par dessus 
tout dans ces lettres c'est que ces garcons et ces 
filles entre 16 et 18 ans reclament avec insistance 
que l'on apporte plus d'attention a leurs vrais pro-
blemes, que l'on emploie un langage plus intelli-
gible pour parler des questions qu'ils se posent au 
plan religieux ou humain, que l'on reconnaisse leur 
capacite de participer avec droit d'initiative a l'action 
catechetique, comme des veritables agents responsa-
bles de l'evangelisation. 

Si, comme le rappelle une des propositions prin-
cipales adoptees par le Synode, la catechese com-
porte la presentation de « l'engagement chretien », 
elle doit comporter aussi une reelle initiation a cet 
engagement. Assez souvent nous ne faisons pas 
preuve a l'egard des jeunes et des enfants de cette 
confiance qui apparait dans la vie et les ecrits du 
Fondateur. Et pourtant, nous savons bien qu'il ne 
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travaillait pas avec des groupes particulierement 
choisis d'adolescents... 

Pour conclure ces breves notes sur la catechese 
des jeunes, comme theme important du Synode, 
disons que ce serait mal interpreter cette preference 
traditionnelle depuis que De La Salle a fonde son 
Institut, si on la comprenait comme excluant les 
adultes! Ainsi le Synode convoque pour parler « par 
dessus tout » de la catechese des enfants et des jeu-
nes a consacre la majeure partie de son temps, de 
ses reflexions et de ses documents a des sujets gene-
raux qui concernent egalement toutes les commu-
nautes chretiennes. Il a insiste beaucoup sur la 
catechese permanente, a tous les ages, et il a reaf-
firms la necessite d'engager les adultes aussi bien 
a donner qu'a recevoir la catechese. Il a souligne 
l'importance des petites communautes ecclesiales 
et du catechumenat, comme moyen d'experimenter 
en communaute une vie chretienne profonde, meme 
pour ceux qui sont deja baptises. Une action cate-
chetique limitee aux plus jeunes ou trop exclusi-
vement concentree sur eux, serait une action sans 
lendemain et sans fondement dans l'existence. 

Loin de moi donc l'idee que nous compren-
drions intelligemment notre service preferentiel des 
jeunes si nous en venions a traiter par preterition 
les adultes qui vivent pres d'eux: parents, profes-
seurs, anciens eleves... Une fois de plus, il me vient 
a l'esprit le travail entrepris en de nombreux 
Districts — et qui reste possible en tous! — d'ani-
mer des communautes educatives engagees et effi-
caces, conscientes de ce qu'elles peuvent faire en 
faveur des jeunes et avec les plus defavorises. Cer-
tes en beaucoup de pays des difficultes d'ordre socio- 

politique ou structurel genent considerablement 
leur action. Mais des siecles d'histoire de l'evange-
lisation montrent que de telles difficultes ne sont 
pas l'exception et qu'elles ont servi de defi provo-
quant le zele et la generosite. A condition que le 
zele existe... 

* * * 

3) Le point culminant des evenements que nous 
venons de vivre et d'evoquer, et qui se maintient 
tres vif dans notre esprit, est ce fait exception-
nel qui a honore et rejoui notre Institut d'une 
maniere tres particuliere en 1977: la double beati-
fication de nos Freres Mutien et Miguel. 

La satisfaction provoquee par cet evenement fut 
universelle et elle fut accompagnee de temoignages 
de reconnaissance a l'egard de l'oeuvre et de l'esprit 
lasalliens. En effet, ces derniers furent en quelque 
sorte eleves aux honneurs des autels en la personne 
des deux nouveaux bienheureux qui les avaient si 
bien incarnes et vecus. A coup sin., ceux qui ont 
pu participer aux celebrations romaines ont mieux 
apprecie la consecration que constituaient ces cere-
monies... Tout se passa a la perfection, mais nous 
ne pouvons nous en contenter. Un fait de cette nature 
ne peut se limiter a des festivites, it doit contribuer 
a inspirer et a orienter nos vies. 

De tels evenements sont une grace pour ceux-la 
seulement qui les assument interieurement, avec 
intelligence et affection. Ce qui ne manque pas 
d'être accompagne d'un don spirituel. Pour beau-
coup, pour tous ceux en particulier qui s'etaient ras-
sembles Place Saint Pierre le 30 octobre, la beatifi- 
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cation de nos deux Freres a renouvele les senti-
ments du Magnificat: « Il a exalte les humbles et 
les pauvres » mais les sages et les puissants de ce 
monde auront de la peine a comprendre et a appre-
cier ce fait. Its oublient peut-etre cet aspect, ceux 
qui qualifient trop facilement de triomphalisme 
creux cet evenement que le peuple, dans son intui-
tion et sa simplicite de coeur, sait accueillir et cele-
brer mieux que personne. 

Les plus hautes autorites de l'Eglise ne font rien 
d'autre que de contresigner ce que deja le peuple 
pressentait et celebrait, a travers une devotion pro-
fonde et intime, une admiration et une confiance 
spontanees. Les deux tombes de nos Freres en sont 
temoin depuis toujours. 'C'est avec beaucoup 
d'a-propos que Pierre Pierrard ecrivait dans 
« La Croix » quelques jours avant la beatification: 
« 0 Sainte Eglise! comme nous t'aimons, toi qui 
es seule capable aux regards d'un monde de stupre, 
de vanite et de convoitise, d'exalter ce qu'il y a 
de plus pauvre, de plus meconnu, de plus renonce » 
(La Croix, 21.10.77). 

Pendant que les gens modestes aplanissaient 
avec la tenacite qu'inspire l'amour, tons les obsta-
cles qui s'opposaient a une proclamation solennelle, 
les jugements auto-suffisants et errones de ceux qui 
estimaient vain gaspillage ce qui echappait a leur 
comprehension, se donnaient, et se donnent libre 
cours. Certaines pages de l'Evangile viennent spon-
tanement a la pensee, ou un dedain semblable four-
nissait un contrepoint a d'autres gestes spontanes 
de devotion populaire, par exemple le dimanche des 
Rameaux ou l'episode de Marie a Bethanie... 

Le triomphe des deux bienheureux fut aussi le 
triomphe de la catechese qui s'adresse aux petits, 
de la catechese a l'ecole. Le Pape l'a souligne for-
tement dans son homelie et l'a meme celebre avec 
des accents lyriques lorsqu'il salua les fideles pour 
1'Angelus qui suivit la ceremonie. D'ailleurs la coin-
cidence avec la fin du Synode presentait une situa-
tion favorable, comme cela avait ete aussi le cas 
lors de la canonisation de Saint Benilde au terme 
du premier Synode. « Le but en *vue duquel le 
Fondateur a concu la nouvelle societe religieuse 
etait en effet la preparation d'elements specialises 
dans les diverses taches de l'education, capables de 
se consacrer avec succes a la formation chretienne 
et humaine de la jeunesse pauvre, des fils du peuple » 
a rappele le Pape dans son homelie. « Contemplons 
avec joie ces deux champions de vertus humaines 
et chretiennes pour decerner a l'ecole l'hommage de 
notre grande consideration » ajouta-t-il lors de l'al-
locution adressee aux fideles, a midi, le meme jour. 
Les portraits a la fois austeres et souriants des deux 
bienheureux, unis sur le tableau expose devant la 
façade de Saint Pierre, proclamaient a leur maniere 
simple et silencieuse, le meme message au monde 
et a l'Institut. 

* * * 

Toute cette evocation des evenements survenus 
dans notre famille religieuse au cours de l'annee 
qui s'acheve n'a rien a voir avec un relent d'inu-
tile narcissisme. Mais elle constitue en soi une serie 
d'indications pour l'annee qui va commencer. C'est 
ainsi que se tresse l'unite des evenements et des 
efforts humains par dessus les divisions convention- 
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nelles du calendrier. Que tout au long de 1978, ce 
qui donne sens et valeur a notre vie, notre partici-
pation au travail de renovation, notre fawn de 
comprendre et de realiser la Mission, se poursuivent 
et accroissent leur capacite d'animation, pour le plus 
grand bien des jeunes et des pauvres. Qu'on puisse 
dire de l'Institut tout au long de cette annee, et 
chaque fois avec plus de verite: « Les pauvres sont 
evangelises ». A la fin de cette annee 78, d'ailleurs, 
« chaque district soumettra au Conseil general un 
rapport dans lequel it expliquera comment it aura 
mis en pratique les principes de la Declaration et 
les orientations du present Chapitre general en ce 
qui regarde le service educatif des pauvres et les 
efforts en vue de promouvoir la justice. Il pre-
cisera aussi comment it entend poursuivre son 
action » (Circulaire 403, prop. 14, p. 79). Dans ma 
prochaine lettre je reviendrai plus particulierement 
sur ce theme. La publication du document capitu-
laire sur « la Mission » au cours de l'annee 1978, 
nous aidera a reflechir sur notre service preferen-
tiel des pauvres dans la fonction educative. C'est 
ainsi que nous nous encouragerons les uns les autres 
a grandir en fidelite a Saint Jean Baptiste de La Salle. 

C'est a lui que nous demandons de nous assister 
et de nous eclairer dans notre tache, a lui ainsi qu'aux 
bienheureux Mutien et Miguel. 

Cordialement a vous 
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